
Les employés du chemin de fer cl la police ont essayé 
en vain de les déloger des wagons où ils s'étaient confor; 
Utilement ins l î l lés , le gouverneur de l'Obio a envoyé 
des troupes avec des mitrailleuses. 

Apres plusieurs sommations, les sans-travail refusant 
toujours de se rendre, lecolonel commandant les troupes 
lit braquer les mitrailleuses et donna trois minutes a u \ 
•sas-travail pour évacuer le train. Mais lorsque les 
«ranonniers se préparèrent ;i faire feu les « coxey i tes » 
sortirent précipitamment et se rendirent. Ils out été 
emprisonués. 

\ lndiauapolis, trois cents sans-travail sont enfermes 
dans des baraquements gardés par la police. 

A Troutdale «iretfon) trois cents « coxeyites » se sont 
emparés d'un train. Des troupes out été envoyées pour 
les iircter. 

Sur divers points des KUts de I Ouest, les sans-travail 
se réunissent en masse menaçant de saisir les trains de 
chemin de fer. 

Coxey est arrivé à Rodeville (Maryland) à une journée 
île marche de Washington. Alin de subvenir aux besoins 
«lu ses hommes il a transformé .«on campement eu mu­
sée pavant. 

lies agents armés de solides gourdins de chêne ont eu» 
Postes à toutes les gares de Washington. L'accueil q n i v a 
«tre fait à la brigade de tioxey contribuera sans doute 
lieaucoup à arrêter la inarche des sans-travail venant 
dM divers points des Ktats-L'nis. 

Kii raison de l'arrivée des laae-tfavaiî, II. Clevelaml a 
Ujourué son départ pour la campagne, ou le président 
va habituellement ii cette époque de l'année. 

La grève des mineurs continue a s'étendre. Les grevifr-
! 9 H a t actuellement au nombre de IKMHO. 

I n seul chantier continue le travail dans la l'ensvl-
vanie. 

L E T T R E D ' A L G É R I E 
(/ic M i n a r r M M i M pmrilaMer) 

Alaar, ta avril. 
I n présence des agissements de l'Italie, dont le but 

évident est de contrecarrer notre influence sur la Médi-
b rranée ,-t en Tunisie, il est ilu devoir du gouvernement 
île veiller avec nu soin jaloux sur les destinée» du notre 
i..-Ile ...I.mie africaine. Il nel'anl pas que nos querelles 
politiques nous fassent oublier tout ce qui reste encore a 
iair.- |xiur assurer autre prépondérance, nou 
dénient, et être prêts, le ca> 
attaque qui pouirail venir d 

établir soli 
uni. à repousser une 

Il faut lout i>i-<• -

Ût iireinnre question qui M Bue* «'-l eaita ilu port de 
lli/erte, si admirablement sllue »ur la mite Uiiiisieima, 
<|ii il semble devoir faire un jour .ui icui ience a la capi­
tale de là Urgence, si celle-ci ii'élailjdouée d'assez de vi­
talité pour coaserverqaaud DHHIM M piaeela plus nnpor-
LlJlte. 

L'élément italien et l'élément espagnol uccupeut en 
Algérie aussi bien qu'en Tunisie, une place presque aussi 
importante que l'clément français, où ils m «us créent 
.souvent des embarras assez graves, sans compter le pré­
judice qu'ils portent a nos colons par leur activité e u » 
ni.rciale et industrielle. 

Il -irait donc temps de songer I'I raire «le Hizerle, qui 
n'est eue ire qu'une ville arabe, une Mlle essentiellement 
française, avant qu'elle de\ ml une. cité cosmopolite où 
les Italiens, les Kspaguols et mé les Anglais clierche-
r .ut à exploiter au détriment des rares l'rauçais qui 
viendront y tenter la fortune. 

I.c inomeiit est prociie. eu eHet, où Bizerte sera coni-
I l.'iiiciit transformée: Déjà les dragues creusent !e 

«heual qui conduit à la lagune intérieure qui sera Inces-
. ainnient bordée de quais un viendront s'amarrer les ba-
iiuients de tout tonnage: taudis que deux digues s avan­
çant dans la nier protégeront ce chenal contre de nou­
v e a u elivasemeuls. 

.'/'ailleurs, lotit doit nous attirer auloiir de celle vieille 
e.ie arab.', ou l'élémentearopeen n'a commencé a faire 
sa place que depuis l'occupation française: le climat, qui 
est un des plus sains de la cote, la fertilité du sol, l ' r \ -
I n nie bon marche de la maïu-d'ouvre arabe, la proxi­
mité des port» île Toulon et de Marseille, qui permettrait 
«l'établir avec le Midi de la France des relations autre­
ment plus rapides et plus commodes qu'avec l'unis, etc. 

1 il des plus infaillibles symptômes de l'avenir de Hi-
zerte est l'attention dont elle a déjà été l'objet «le la purt 
«les Anglais ; on connaît le llair de ceux-ci i |uanl il s'ag t 
de découvrir une nouvelle terre, à exploiter, et l'exemple 
•iieparjun de nos compatriote". M.Léon Moncelon.duusiiu 

intéressant rapport qm a été porté récemment à la ci n-
naissance de l'administration supérieure des colonies, e»t 
trop caractéristique jiour que je ne vous en parle pas 
dans ma correspondance. 

« l i t Anglais, M, r S * 1 ^ •'" moment de notre occupa­
t ion, sut si bien " » J ^ , * ? - les malheureux Arabaa tjaï 
un tabvffau iin:iWsjjejMjÉf~BxaeVirmv - fraVwîs,. nu ,* l>"i, 
iiuaieiiC'iit, s ' a p M R ! r r en les éloignant, une zjne 
Milenditïe occupant; la partie .Nord des lacs au prix de 
80,000 fr. La propriété on question est déjà estimée à 
plus de \ mill ions. Voilà, n'est-ce pas, qui prouve quelle 
grande foi ceux qui connaissent le pays puuveul avoir 
ru son avenir. » 

M. M««nceloii,t|ui a visité U;ZTte rn voyageur ayant vu 
beaucoup de pavs et par conséquent incapable de 
«• s'emballera blanc. » connue il l'a dit lui-même, nous 
vante la douceur du climat, qu'il compare à celui de 
Montevideo et par conséquent propre aussi bien aux 
cultures de la zoue tempérée qu'à celles de la zone Iro-
jncale. La région se serait peut-être déjà peuplée de co­
tons européens, sans la dilliculté des transactions avec 
les Arabes, ceux-ci eoaseateet difficilement à vendre 
leurs terres et, quand ils consentent, l'acheteur n'est ja 
mais bien sûr de jouir de sa propriété en toute sécurité; 
le vendeur n'ayant lui-même aucun titre régulier éta-
Missant ses droits au moment de la transaction. 

Celle situation, jointe aux diUiculies qui résultent, là 
«•oineie partout, de la paperasserie française, rend les 
achats de terre extrêmement rares: niais il serait facile 
au gouvernement du protectorat de simplifier les forma 
II tés à remplir e! de donner anx acheteurs des garanties 
sérieuses. L'est sans doute grâce à ces roudiUous, que la 
vie. eu dehors de notre confort de convention, est encore 
«l'Un extrême bon marché à Bizerte. Voici, sur iv sujet, 
«luelques renseignement* intéressants que nous emprun­
tons au récit de M. Moacelou : 

« Ainsi, m'a t-il raconb' Inl-niéme dans l'espèce d'hûtel 
«m, sur une immense terrasse, j'occupais une uoaast iqac 
rethita arabe, j'avais le gîte el la laide a rais, m de •'! franc 
par jour, servici' c o m p r i s . . . J'avais le café le matin, :: 
plats à chaque repas, et tous les égards: des maîtres de la 
maison. Il est vrai que je cirais mes liolles uini-nicnn?, 
b.rsque je parvenais à saisir une brosse «pielque part . . . 
Mais, à ente ares, j e m'estimais heureux d'avoir pu me 
mettre a couvert dans ce vieux trou arabisant ou .huis 
cinq ans. sans doute, s'élèveront maintes succursales de 
l'hôtel du Louvre et du Continental. Les vins sont excel­
lents «'t se boivent à très bon compte i Htxerte: beaucoup 
M rapprochent de nos anciens bous Hurgogue , ce «iui 
présage un riche avenir aussi, de ce chef, important pour 
1,1 l'Ulllsie. • 

Lu dehors de toutes considérations politiques et cli na-
lénques . un Intérêt d'un ordre plus é levé doit méritera 
Itizsrte toule la sollicitude du gouvernement français. 
Cette ville, comme non 

NOUVELLES DU JOUR 
E l e c t i o n l é g i s l a t i v e à M o n t h c l i a r d 

Monlholiard, 20 avril. — M. Henri Uugue, radical, es 
élv. sans concurrent. 

Il s'agissait de remplacer M. Vielle, nncieu ministre 
décédé, lequel a été é lu sans concurrent aux élections 
générales de I8-J3 par 12,518 voix. 

L e p r i n c e <!c G a l l e s c h e z l e d u c d ' A u m a l e 
Paris, 'Jy a v r i l . — Le prince de dalles a rendu visite 

aujourd'hui au duc d'Aumale à Chantilly. 
Cérémonies e n l 'honneur de J e a n n » d'Arc à. T o u r s 

Tours, 29 avril. — Aujourd'hui, deux services solen" 
n e l s o n l é t é célébrés en l'honneur de Jeanne d'Arc, à la 
basilique Saint-Martin et à la cathédrale. Ces deux céré­
monies avaient attiré une foule énorme. 

Tours, 29 avril. — Au service de la cathédrale en 
l'honneur de Jeanne d'Arc, assistaient le «général de 
Kortiué, co.nmandaut le 9e corps, escorté de six géné­
raux et de tous ses ofliciers eu gramle tenue. 

Les généraux sont arrivés à .'i heures à la cathédrale 
toute décorée de drapeaux et d'étendards aux armes de 
Jeanne d'Are. 

| La cérémonie a commence aussitôt sons la présidence 
«te Mgr Mciguan, cardinal-archevêque de Tours, entouré 

| de son clergé. 
Dix à «louze mille personnes se pressaient lant à l'inté­

rieur qu'à l'extérieur de la cathédrale. 
L e s c o u r s e s de L o n g c b a m p 

Parte, 20 avril. — P r i x «le Montcelout: ier, Conliture; 
2e, Le Tonnerre: :*e, lnquùitude. — Prix de Sèvres : 1er, 
Bouchon; 2e, Itoulaij: :ie, Charlemagne. — Prix du ca­
dran : 1er, Kousi-Vania; 2e, Preux: :;.-, Il..issiere- — Prix 
du Nabab: 1er, ItavioL: 2e, CalU-eolaire: *;. l iapol lo .— 
Prix «le Saint-lames : 1er, Chartreuse; 2e, Thdhaf.de. — 
Handicap : 1er, Druide; 2e, Mahonia, as, Régal. 

L'affaire T a l l e y r a n d L e b a u d y 
Pans. 2-.i avril. — U n disait hier, au palais de justice, 

que l'affaire Talleyraud-Lebaudyallait prendre m essam-
ineul une tout autre tournure, que non seulement les 
i.'iles pourraient bien changer, mais que l'on apprendrait 
aussi bientôt à la suite d e s s e l l e s manœuvres la plaîute 
portée pur M. Lebaudy contre M. de Talleyrand a été 
obtenue et grâce à quelles influences el le a suivi son 

triage. 
société civi le et démocratique, je dirai plus, base de 
notre honnêteté. 

» lin proposant à la Chambre de réduire à un seul les 
actes respectueux — au fond, je préférerais les voir dis­
paraître complètement — et d'autoriser le mariage un 
mois après sa signification aux intéressés, je me suis ins­
piré de l'idée, vériliée par l'expérience, que l'inutile 
complication de cette sorte de formalité constitue trop 
souvent pour les « indigents », et en particulier pour 
les ouvriers, un sérieux obstacle à la formation d'unions 
régulières. 

» Nous en avons déjà trop, de faux ménages, pour ne 
pas essayer, en simplifiant les actes préliminaires du ma­
riage, d'encourager les unious régulières. 

» — Croyez-vous, au fond, monsieur l'abbé, que le vole 
de ces propositions entraînera une recrudescence des 
mariages .' l'eussz-vous que la législation existante a 
empêché en si grand nombre les unions que vous voulez 
encourager 1 

» — Je ne me soucie pas des travaux de statistiques 
avec lesquelles on peut tout aussi bien prouver le pour 
que le contre. Je dis simplement que le Code, au lieu de 
simplifier las formalités du mariage, les multiplie à plai­
sir. Je voudrais, comme le propose notre collègue, M. 
Goujat, et dans le but de démocratiser notre Code, la 
suppression complète des actes respectueux, la gratuité 

Le. nom d'un ancien garde des sceaux était prononcé, 
accole à celui d'un haut magistrat qui auraient Ions d e s x 
prêté les mains aux combinaisons d'un agent d'affaires, 
qui a li' plus grand interiH à ce que les affaires tri' 
brouillées de M. I.ebaudv s'arrangent à son profit. 

Nous donnons ces bruits amis toute réserve, en ajon-
laat que l'avocat d'un des deux inculpés disait hier a 
qui voulait l'entendre que lundi il y aurait «lu nouveau. 

L a re tra i t e de l 'amira l Lefàvre 

Il est assez sérieusement question, dit le f i s i r t , de la 
retraite prochaine du ministre de la marine, l'amiral Le-
fèvre. 

i m assure que ce marin, ami du repos, trouve un peu 
lourde, la tâche qu'il a acceptée. L-s débats futurs aux­
quels donnera lieu la discussion des rapports de la com­
mission d'enquête ne laissent pas de lui causer de vives 
appréhensions. 

Aussi BOB intention serait-elle de proliler de la pre­
mière occasion pour débanjucr de la galère ministé­
rielle. 

On assure encore que la presque unanimité des mem­
bres du cabinet est d'avis de remplacer l'amiral Lefèvre 
par un ministre civil . 

L e x h u m a t i o n d e s s o l d a t s f r a n ç a i s 
e n t e r r é s s o u s Metz 

Paris,SU avril. — O n mande de Berlin au Petit Pnri-
KH'II : .< Le gouvernement français a informé le gouver­
nement allemand qu'il avait l'intention de procédera 
l'exhumation des restes mortels des soldats frani.'ai* en­
terrés autour do Metz. Il ne s'agit pas de rouvrir tes tom­
bes collectives ou français et al lemands reposent con­
fondus, maisde transférer en terre françaiscles ossements 
des braves tués aux avant-postes on dans des escarmou­
ches el enterrés isolément sur place dans les champs et 
dans les vignes. 

Le m a r ' ;„>- d u t s a r e w i t c h 
Paris, 2.1 avril . Le tsarewitch honore M. le général 

de Hoisdeiïre d'une sympathie particulière. Il est décidé 
en principe, que la mission françaiseeuvoyé» en Uussie à 
l'occasion du mariage du tsarewitch sera dirigée par lo 
chef «ï'état-niajor de l'année. 

Avant son départ de France, M. le général de IloisdelTre 
aura été nommé titulaire dans les hautes fonctions qu'il 
occupe et admis à porter les plumes blanches. 

Mort de M. G a s t o n B a z l l l e 

Montpellier, 29 avril . — M. Caston llazille, cx-sénateur 
de l'Hérault, agroiiomedistingué, vient de mourir à 1 âge 
de 7:;ans. Mien que républicain, M. Caston Bazille avait 
donné sa démission lors du décret d'expulsiou des 
princes. 

S a i s i e d'un j o u r n a l a n a r c h i s t e e n A n g l e t e r r e 
Londres. 29 avril. — La poli«;e a fait hier une descente 

au domicile de M. Henry Van Dierck, imprimeur éditeur 
du journal anarchiste allemand iDrr Lnmppvoleterier, 
dont bis exemplaires ont été saisis. 

L a c u i r a s s e du t a i l l e u r L o w e 
Berlin, i'.l avril. — Cette après-midi, en présence de 

nombreux olliciers délégués par le ministre de la guerre, 
ou a tiré 14 balles à la distance de «lix pas sur une cui­
rasse du tailleur Dovve sans obtenir aucune perfora-
lion. 

Le c h o l é r a eu P o r t u g a l 
Lisbonne, 2«J avril. — La présence du choléra a élé 

constabie sur la rive gauche «lu Tage. ijuelques cas se 
ont produits dans une ville voisine de la frontière espa­

gnole. Hier, à Lisboune,i28 nouveaux cas.Le nombre des 
malades est de 347. 

U n inc ident a Constant inoplo 
Constanliaopte, 29 avril. — Le commandant el les 

ofnc iersd* stationnaire français, Pétrel qui, mardi der­
nier, muni» d'une autorisation spéciale du sultan, 
étaient allés visiter le vieux sérail, mit «Hé arrête) 
et détenus quelque temps par le poste «le soldais turcs. 

L'ambassade a réclamé aussitôt et satisfaction lui a 
B promise. 

de tous les actes relatifs a ? mariage, l'abaissement de la 
majorité spéciale quant au mariage à vingt et un ans 
pour les garçons, à dix-huit ans pour les tilles, la men­
tion de la Célébration du mariage eu marge de l'acte de 
naissance pour prévenir la bigamie et les fraudes sur 
les contrats. 

» Ces réformes viendront à leur heuro ; el les s'impo­
sent. 

» — Mais votre proposition ne constilue-t-ellc pas une 
atteinte aux lois supérieures de la famil le? 

» - Je comprends, lorsqu'il s'agit pour un père riche 
de faire entrer dans sa famille un nouveau membre à qui 
il ne saurait enlever une part dans son héritage, les me­
sures prises par le Code: mais ces mesures deviennent 
une tracasserie pour les familles pauvres. Lorsqu'un llls, 
habitant l'-::ranger, fait un acte respectueux à son père, 
croyez-vous que le renouvellement de ces formalités ren­
dra les rapports moins tendus? Au contraire. A vingt et 
un ans, un homme doit èlre un homme, et à moins de 
circonstances spéciales, il doit avoir le droit de fonder 
nue nouvelle famille, même sans le consentement du 
père. 

- lians un avenir plus éloigné, nous aurons peut-être 
une uouvclle réglementation des droits du père dans le 
partage de sa succession. Combien d'ouvriers, dont quel­
ques enfants sont partis au loin chercher fortuue.restent 
seuls avec un (ils qui a travaillé aux côtés du père ! 

. Croyez-vous qu'il ne serait pas Juste de permettre au père 
cm-1 d'avantager ce dernier au détriment dos autres, et de lui 

i permettre de lui laisser la petite maison dont ils ont pu 
devenir propriétaires au prix de combien d'ell'orts et de 
travail ? 

» Mais non. la loi exige le partage eu nature, suprême 
injustice, surtout pour les ouvriers. 

» — (juelle est, par conséquent, la proposition que vous 
déposerez dans ce sens f 

» — l'our rendre d'abord !?. petite propriété accessible 
el utile aux ««uvriers, je proposerai qu'à côté de la pro­
priété régie, par le Code civil, il y en ait une autre, la 
propriété de la maison et de la pièce de terre attenante, 
régie par des lois privilégiée: exeinptiondi l'impôt,trans-
missibilité, partage avec soulte, au lieu du [.arlagccn na­
ture. 

» Car. voyez-vous, l'obstacle lo plus sérieux qu'on 
pourrait opposer au socialisme d l-Tat et au collectivisme 
qui nous envahit serait de donner à l'individu, impuis­
sant en face de l'Ktat puissant, le droit d'association el la 
propriété. Il n'y a pas à sortir de là. Qu'est-ce qui nous 
empêche d'essayer ce système pratique, seul capable 
d'enlever aux socialistes leurs armes et leurs r e v e n d i ­
cations .' Moi qui représente une cittoiisénption essen-
tielloinenl ouvrière, ie veus parie en connaissance de 
cause. « Tous l e ; Ouvriers me disent : «« Cju'on nous donne 
la propriété complète de notre maison et nous ne deman­
dons rien. » 

sider l 'assemblée . Cependant sa prés idence doit ê t re 
s o u m i s e à l 'approbation des ass i s tants . — Cris : 
T o u s ! . . . 

Le c i toyen m a i r e , prenant place à la chaise de la 
prés idence , a n n o n c e qu'il fait part ie de la Libre-
Pensée depuis sa fondation presque . C'est donc a v e c 
plaisir qu'il accepte de prés ider cet te r éun ion . Il 
ajoute que l ' é l ément f émin in é tant l a r g e m e n t repré­
senté d a n s la sal le , doit l'être éga l ement au bu­
reau . 

La c i toyenne Joseph Carrette, sa be l l e - sœur , e s t 
acc lamée assesseur , et prend place à côté do lu i , 
avec les c i toyens P inchon et Ar thur Hé l inck . 

Le prés ident e s p è r e q u e l 'assemblée sera c a l m e e t 
qu'elle n' interrompera pas ni surtout n'applaudira 
pas l 'orateur à qui il d o n n e l a parole . 

Le c i toyen Chauvière , s'avamjant, remerc ie l e p r é ­
s ident d e s e s paroles cha leureuses , m a i s di t qu'il n e 
partage pas s o n av i s quant a u x interrupt ions . Loin 
de les détester , il l e s dés ire , a u contra ire . 

— N e v o u s gênez pas , c i toyens , ajoute-t-il; inter­
rompez : je su i s prêt à v o u s répondre . 

P u i s i l a n n o n c e q u e l a quest ion qu'il v a e x a m i n e r 
a v e c s e s audi teurs e s t cel le de la Rel ig ion.qu' i l bafoue 
Après avo ir parlé contre 1' « esprit n o u v e a u > 
contre le Pape , et t o u r n é e n ridicule le baptême , 

s i o n d'applaudir, d a n s de bri l lantes passes d'armes, 
de s pro fe s seurs de p r e m i e r ordre , te ls que MM. 
Léopold Loridan, Arthur V a n a c k e r , A u g u s t e Ast ier , 
Edouard Thér in , H e n r i Dutat , F lor imond Bout tens , 
Théodore W i l l e m , Al fred L e r o y , Henr i Lorthio is . 

Les a m a t e u r s l e s p lus r e m a r q u é s o n t é t é MM. Sol, 
Cresson et L e v e u g l e . M. F é l i x Delesc luse , prés ident 
d 'honneur, leur a adressé de v i v e s fé l ic i tat ions . 

C o m m e n c é e à c inq h e u r e s e t d e m i e préc i s e s , ce t te 
magni f ique s é a n c e tf a pr i s fin q u e v e r s neuf h e u r e s , 
la issant la me i l l eure impress ion à toutes l e s p e r s o n n e s 
qui y o n t as s i s t é . 

L a S o c i é t é d e G é o g r a p h i e e t M . A u g u s t e C o u ­
v r e u r . — N o u s a v o n s a n n o n c é la m o r t de M. Au­
g u s t e Gouvreur, publ ic i s te , a n c i e n député de Bruxe l ­
l e s , anc ien v ice-prés ident de la Chambre des repré­
sentant s . 

M. Couvreur avai t a s s i s t é e n n o v e m b r e 1892 a u n e 
conférence fai te par sa d a m e à la Société de Géogra 
phie de R o u b a i x s u r s o n p a y s d'origine, l a T a s -
m a n i e . 

Tje bancruet d u C e r c l e c o l o m b o p h i l e 1' « U n i o n » 
Ce banquet tr iennal a e u l ieu , d i m a n c h e , à 7 h e u ­

r e s i j2 d u soir , a u Café Pandore , r u e P a u v r é e , e n 
l 'honneur du c o n c o u r s nat ional de Sa int -Vincent . Il 

Chauvière crache a u v i s a g e de «Jésus-Christ. D'après i était de so ixante-d ix c o u v e r t s . 
lu i , c e n'est pas Dieu q u i | a fait l ' h o m m e à son i m a g e , La mat inée , de onze h e u r e s à mid i , avai t é té con-

«l'une p.isitiongéographiqueexceptionnelledaiis le bassin 
iii'-iliterrauei-n: elle i - l appelé.- i devenir p l u eacore 
• lu'un grain! centre industriel et commercial, elle doit 
.1. venir une place stratégique de premier ordre, un port 
militaire iouaut pour la défense de noire grande col .nie 
Vfricaine, le méate rûle que lou lu i pour le Midi de la 

l'ranc". 
.Nulle part, sur loate ta eôk de Tunisis et d'Algi 

M. L'ABBE LEMIRE 
Simplification des formalités du mariage 

Privilèges de la petite propriété 
T n r é d a c t e u r d u /''///rt/'o a e u , a v e c M . l 'abbé 

L e m i r e , d é p u t é d ' H a z e b i o u c k , une e n t r e v u e qu' i l 
r a c o n t e en ces t e r m e s : 

« . . . Ce n'est qu'avec les précautions les plus niinu-
le iép.'•ter, jouit I lieuses qu'il nous est possible d'obtenir certaines réformes 

par trop urgentes, en" battant en brèche quelques dispo­
sitions, quelques exigences «lu Code par trop vieux j«:u. 
faisant partie du chapitre du mariage. 

» — Vous voudriez, monsieur l'alibé, voir disparaître 
les actes respectueux ' 

S » — Tout au moins, je propose, eu m-me temps uue 
quelques-uns de mes collègues, dans lo but de faciliter 

e mariage, de réduire à un seul les trois actej respec 
nos escadres opérant «lans la Méditerranée, ne pourraient | lueux. Vous savez ce qui se passe : le Code lixe à viiigt 
'rouver un meilleur |>orl de reluge d de ravitaillement, ; cinq ans pour les hommes, à vingt-et-un ans pour les 
eu nvi iu' temps «jii un meilleur poste d'observation. Ton- Milles la majorité quant au mariage. Après cet âge, le 
l«m, Uouifacio et Bizerte doivent former une grande ligne , consentement des ascendants n'est plus exigé, mais, s'il 
le défense maritime pouvant déjouer toutes les tentatives n'est pas obtenu, les lils. jusqu'à trente ans accomplis, 

• le la flotte italienne dans la Méditerranée. En un mot, il et les lillcs jusqu'à vingt cinq ans, ne |)euvent se nia 

» Nous étions arrivés à la vieille maison qu'il occupe 
dans larueLlioiuond. L'abbé serre la main à sa concierge, 
une brave Alsacienne, qui s'écrie : « tfh pien ! monsieur 
1 appé, ch'espère que vous êtes resté loilgdemps baril ! » 
Nous montons : appartement d'un somptueux relatif, 
bien au contraire. Des briques rouges sur lesquelles 
gisent, éparses, des parcelles de minets tapis. Je prends 
congé de mon bienveillant interlocuteur. 

» L'après-midi, je remlais visite à un antre déjmté. Ka 
voyant le luxe et les tapis, je songeais au pauvre logis du 
député d'Ilazebrouck. M.vncEL HUTI.V. » 

S i t u a t i o n n i t H é o r o I o g i q a e . — Roubaix . 
29 avr i l . — Hauteur barométr ique 758 T e m p é r a t u r e 
A sept h e u r e s d u mat in S d e g r é s au-dess tn de zéro 
A u n e h e u r e d u soir 14 d e g r é s au-dessus de zéro 
A c inq h e u r e s du soir 12 degrés au-dessus de zéro 

Pans. 20 avril. 
l-ologjquc, l'élut ! 
i» avril : 

La hausse barométrique a continué sur l'ouest de l'Europe 
i Brest 707 mm. i et les faibles pressions ont envahi tout le 
«•entre: elles persistent sur la Méditerranée où se trouve le mi­
nimum barométrique principal (Nii-e 753 mm.) Le vent est mo­
déré du nord sur nos cotes de la Manche et de l'Océan, fort du 
N.-tl. en Provence et faible du S.-O. à Valcntia où on signale 
une tendance à la baisse. Des pluies sont tombées dans toutes 
les contrées et elles ont été accompagnées d'orages. 

La tempérai nie descend excepte dans l'ouest des lles-Brita-
ni«iue. Ce matin le thermomètre marquait 4« a tlapnranda, 
à Paris. iî« à V'alentia et *>> à Patras. On notait — 3» au 
de Dôme. — > an mont Ventoux, et— !»• au |»ic du Midi 

En France, le temps est a averses et va rester frais. A Paris, 
orage, hiei. vers cinq heures et demie de l'après-midi. Depuis 
hier, température mux : I5"6 : min. : 7»7 : moyenne. U1<0, in­
férieure de !«6 à la normale. Ilarométre, à sept heures du 
matin, 70» mm. t. 

A la loin Eilti-I. mar. : 11-7 : min. : 6«0. 
sUHctûm partfcmUèn aux ports. 

Manche —Mer lmuleu.se a Dunkerque el a Calais, peu agitée 
a Itotlloguc et au Havre belle à Cherbourg. 

Océan. — Mer agitée à Brest: très belle a Loriciit. 
Mi'.Mterianée. — Mer grossi* s Marseille, peu agitée à Sicile; 

c 'est l 'homme qui a fait Dieu à la s i enne (?). Les 
pa ïens , prétend-il , ont s eu l s u n e re l ig ion v r a i e , car 
i ls n'eu o n t a u c u n e . (Marque R e b o u x !) 

Chauvière n e croi t nature l l ement pas a u x Evan­
g i les , et v a jusqu'à d ire que r i e n n'est g r a n d e n Jèsus -
Ghrist, e t que Dieu e s t maudi t f!?) Le vra i , l e s e u l 
D ieu , c'est le soc ia l i sme ! s'écrie-t-il. 

Une voix, — Le rédacteur de La Croioo v a démis ­
s ionner ! 

Chauvière qui b a ï o u e auss i 1 e n s e i g n e m e n t , m ê m e 
laïque, es t c o n v a i n c u que l ' h o m m e descend d u s i n g e , 
e t il ne comjoit pas que les descendants de s s i n g e s 
pu i s sent croire à Dieu . 

Il t ermine sa l o n g u e sér ie de b l a s p h è m e s e n d i sant 
que tous l e s h o m m e s do ivent se réunir s o u s la m ê m e 
bannière : la bannière de la Républ ique soc ia le . 

Le député de la Se ine — l e croira-t-on? — a été 
s o u v e n t e l t r è s l o n g u e m e n t applaudi , e n m ê m e t e m p s 
que les cr i s de : » Marque R e b o u x ! - re tent i s sa ient . 

U n cr i de «Vive la C o m m u n e ! >• a y a n t é té p o u s s é , 
Chauvière r e v i e n t pour dire que c e cri e s t l e p lus 
c h e e qu'il p u i s s e e n t e n d r e . P u i s i l e n g a g e à fê ter l e 
1er mai , sans avo ir peur de la pr i son . 

Le c i toyen Carrette a n n o n c e e n s u i t e qu'i l a appr i s 
que les patrons ava ien t l ' intention de n é pas fermer 
l eurs u s i n e s l e 1er m a i . 11 e s p è r e q u e cela n'empê­
chera pas c e s u s i n e s d'être déser tées . 

Une voix. — On n'ira pas travai l ler ! 
Le c i toyen Vincent , secrétaire de la Libre-Pensée , 

d o n n e a lor s l ec ture de l 'ordre d u j o u r su ivant : 

« Les citoyens, réunis au nombre de làflo environ, 
remercient le citoyen Chauvière de la bonne parole qu'il 
a bien voulu leur apporterai flétrissent, dans la personne 
de son auteur, l' « esprit uouveau », qui a déjà permis à 
un très grand nombre de jésuites de reintégrer leurs cou­
vents et d'aider leurs frères en robes noires à renverser 
la République.» 

Gct oi'di'e d u joui- e s t accepté à l 'unanimité; Pui s 
le c i toyen Henri Carrette , m a i r e de R o u b a i x , an­
nonce que la chorale enfant ine n'étant pas v e n u e e n 
nombre , u n petit en fant v a réc i ter q u e l q u e c h o s e . 

Lit bébé de cinq o u s i x a n s , es t e n effet a m e n é par 
le c i toyen Hé l inck . Il porte l'habit r o u g e e t la culot te 
noire . D'une v o i x douce e t claire, t rès s û r de lui-
m ê m e , i l c o m m e n c e u n e poés ie qu'il n e peut a c h e v e r . 
Le p a u v r e pet i t dit a lors que l e bruit que l'on fait 
dans la sa l le lui a fait perdre la m é m o i r e . 

Lue voix. — Qu ' i l d i s e La classe ouvrière ; à l a 
b o n n e h e u r e ! 

Et l 'enfant réci te l e p o è m e demandé , et qui s e ter­
m i n e ains i • 

Nous teindrons nos bannières 
De leur sang rouge, au lieu des trois couleurs I 

Le ma ire de Rouba ix l è v e a lors la s é a n c e , e n don­
n a n t rendez-vous à tout l e m o n d e l e i"r m a i . 

pu;, 

h-! lc N ice. 
•. — Mer lu :i\ des Sauguh 

CHRONIQUE LOCftLE 
R O U B A I X 

L e d é p u t é s o c i a l i s t e C h a u v i è r e à R o u b a i x — 
Une conférence au théâtre Deschamps. — La con­
f é r e n c e social is te a n n o n c é e pour quatre heures , a e u 
lieu d i m a n c h e , à quatre h e u r e s et d e m i e , a u théâtre 
D e s c h a m p s . 

Douze à quin/.e c e n t s p e r s o n n e s , dont que lques 
f e m m e s e t b e a u c o u p d'enfants , y ass i s ta ient . 

En at tendant l 'arrivée de l 'orateur, u n citoyen dé­
c l a m e s u r la s c è n e , a u x app laud i s sements de toute 
la sa l l e , u n e é lucubrat ion poét ique, — polit ique plu­
tôt — int i tulée : b 'ounuies . A p r è s lui , Delplaiume. lo 
pompier r é v o q u é n a g u è r e pour avoir , é tant en u n i ­
forme , crié : ~ A bas la Patr i e '. » chante , e n patois , 
u n e c h a n s o n dont voic i le refrain : 

Tous le 
(.cstip 
El ces \ 

cyez aujourd'hu su la terre 
ouvris haïssant leuspatrons 
iu ouvrai, iu a b«n il'l miser 
mrilis oui tout in spiouielia 

L'apparition du c i toyen Chauvière , député tic la 
Se ine , es t sa luée par des applaudi s sements frénéti­
ques cl pro longés . Court, g r o s , barbu , M. Chauvière 

L e t i r a g e d e s o b l i g a t i o n s d e 1 8 8 8 e t d e 1 8 8 9 . 
— Lundi m a t i n , à d ix h e u r e s ; a e u l i eu , dans u n e 
des sa l les d e l 'Hôtel-de-Ville, l e t i rage des obl igat ions 
de l 'emprunt de i . 3 8 2 . 0 0 0 francs contracté en 1888, 
pour la construct ion d e l 'Ecole Natidnatë dés A r t s 
Industriels et de celui de 980 .000 francs , contracté e n 
188'J, e n v u e d u rachat des c o u p o n s d u canal e t de 
l 'agrandissement du c imet ière . 

Les opérat ions éta ient prés idées par M. H e r v é 
Milbéo, adjoint, a s s i s té de M. Carpent ier , conse i l l er 
munic ipa l , et de MMi D e v e r n a y , chef de b u r e a u a u x 
finances* et Sa lémbiër , re i ïévéuf m u n i c i p a l . 

Cinquante-neuf n u m é r o s de l 'emprunt de 1,382,000 
francs , remboursab le s à 500 francs ont é té ex tra i t s 
de la r o u e , s a v o i r : 

889 

i.an Z.671 
620 
M 
731 

1.81* 
2.156 

1.486 
i .225 
1.453 

50» 
1.795 

78U 
1.320 
2 304 

1.792 
1.967 
2.005 
2.019 
2.63t 

742 
199 

2.697 

2.383 
45* 

1.811 
2.493 

417 
1.460 
2.068 

906 
74 

8.M 
1.479 
1.0.11 

119 
2.749 

1.429 
2.646 

128 
2.686 

490 
2 001 
1.321 

2.717 
1.686 
1.619 
1.231 

â.iï.i 2 423 
299 

Voici les cent trois numéros de l'emprunt de 
remboursables à deux cents francs : 
ï . 3 5 3 

327 
437 

1.630 
2.64a 
i . 3 9 3 
1.051 
4.167 
2.760 

761 
1 872 

18* 
Î .873 

2.761 
246 

4.267 
2.220 
4.841 

652 

!.!!* 3.053 
4.147 
3.340 
2.684 
3.805 
4.667 

3.686 
1.618 

638 
4.445 
3 470 

81 
2.822 

641 
1.032 
1.741 

608 
2.947 
Î.161 

4.683 
1.543 
1.516 
4 448 
4.006 
2.758 

646 
874 

4.018 
4.398 
3.7o6 
3.865 

37 

1.301 
4.301 

552 
4.646 
4.091 

399 
3.683 
2.456 
1.939 
4.501 

301 
4.214 
2.357 

752 
2 543 
4.239 

622 
2.966 
1.645 

730 
1.109 
1.048 

827 
2.748 
2.526 
4.017 

3.341 
3.533 
1.619 
1.477 

7* 
1.235 
2 407 
2.716 
3.359 
3.821 
2.000 
2.001 
3.256 

478 
1.434 
1.830 

460 
1.121 
1 5*7 
2 036 

1889, 

13.863 
2.111 
2.243 
2.52? 
1.228 
1.423 
4 554 
2.258 

760 
891 

4.097 
502 

U n e d i s t i n c t i o n h o n o r i f i q u e . — Une m e n t i o n ho­
norable v i e n t d'être d é c e r n é e par le g o u v e r n e m e n t 
ù M. A u g u s t e Bacquart , gard ien de s e r v i c e à la g a r e 
de R o u b a i x . M. Bacquart a s a u v é u n e p e r s o n n e s u r 
le point d'être écrasée par u n tra in , le 21 sep tembre 
dern ier . 

L e s f ê t e s d e l é p é e . — Une séance au cercle 
d'escrime « Union Roubaisicnne ». — La g r a n d e 
s é a n c e d 'escr ime , d o n n é e , d i m a n c h e après -mid i , e n 
son local de la r u e du Vie i l -Abreuvoir , au café Four-
misien. par l e Cercle «Union R o u b a i s i e n n e «, a v e c l e 
c o n c o u r s de p lus i eurs pro fe s seurs , a e u u n plein 
s u c c è s . 

La ga ler ie était n o m b r e u s e et cho is ie , e t tous l e s 
combattants q u i s e son t succédé s u r la p lanche , mai 
très , prévôts et é l è v e s , a u n o m b r e de quatorze , o n t 
r iva l i sé de ta lent e t d 'entra in . 

sacrée à l ' inscription de la p o u l e d 'honneur . Qua­
rante-s ix inscr ipt ions o n t é té fa i tes . 

Le banquet a é té de s m i e u x r é u s s i s . A la table 
d 'honneur s e trouvaient M. E d m o n d B r o w a e y s , pré ­
s ident d u cerc le Union e t l e s m e m b r e s de la c o m ­
m i s s i o n adminis trat ive ;'MM. Derouard, prés ident de 
la soc ié té co lombophi le de Par i s , cheva l i er de la Lé­
g i o n d'honneur, Schoonbront . prés ident de l'Hiron­
delle, de Liège , Salembier , prôsidentt de la Soc ié té 
Union et Liberté, de Lille, Douillet , prés ident de la 
soc ié té Union et Progresse Tourco ing , M a r m i g n a n , 
prés ident de la Fédération du Xord, à Anz in e t Ra-
v iar t de St -Amand. 

La p lus franche cordial ité n'a c e s s é de r é g n e r pen­
dant le repas . A u dessert , M. B r o w a e y s a pris la pa­
role et a r e m i s à M. Douillet un bronze représentant 
^Incroyable. 

A c e m o m e n t , l 'orchestre j o u e la Marseillaise. 
M. Bouil let , t rès é m u , r emerc i e M. B r o w a e y s . pu i s 

MM. Salembier e t Derouard portent u n toast à 
l 'union des soc ié té s d u Nord . 

E u r é s u m é , fête charmante . 

V o l d'une Toiture à b r a s . — M. ueve», marchand de 
charbons, rue des Longues-Haies, a l'habitude, tous les 
jonrs à l'benre de rhidij de ranger devant sa maison, où 
se trouve en même temps sOU mega<sin, la voiture à 
bras dont il se sert pour le commerce. 

«amedi. vers une heure, deux habitants de la rue î l e * 
Elisabeth, Alfred Yanlack, mécanicien, â ï é de Irenle-nn 
ans, et son camarade François Plancke, vinrent à passer 
dans le quartier. Le-véhicule ayant tenté leur convoitise, 
ils s'y altélèruit anssilitt, et t'emmenèrent sans plus de 
gêne,"comme si c'eût été leur propre bien. 

Des voisins, témoins de ce vol audacieux, prévinrent 
le propriétaire, qui les poursuivit en vain dans les n i e s 
avoisinantes, et en désespoir de cause alla conter son 
cas au poste de police du troisième arrondissement. 

Deux agents se mirent en campagne, et ne tardèrent 
pas à dé"<0CTrir les deux individus, circulant avec leur 
prise dans la rue rlernard Ces derniers durent, bon gre, 
mal gré, ramener la voiture choM M. Devos; mais l'un 
d'eux, par manière de vengeance, brisa une vitre a 
l'une des fenêtres de l'habitation, et prit la fuite après 
ce bel exploit. . . . . 

Il fut pourchassé de rue en rue, et tellement serre de 
près qu'on l'atteignit à quelques pas de son domicile. Le 
depét de sftreté était proche; on l'y conduisit sous bonne 
escorte; 

Arres ta t ion «M «*««x t o l e a e e a . — Deux aventuriè­
res, harbe Feld, âgée de cifiqtiame-six ans. née à Lyon, 
et Marie Hoffmann, jeune lille ds vîagt ans, originaire 
de Metz, se présentaient, jeudi dernier, a I esla'xinet de 
M. Hulstraet, Grande Rue, dans l'intention d'y comifiellre 
une escroquerie. L'absem-e du eabaretier, qui avait con­
fié la surveillance de son établissement à sa mère, faci­
lita l'exécution de leur plan. 

Elles demandèrent à ta brave dame si elle n avait pas 
de pièces d'argent de cinq francs de Victor-Emmanuel a 
échanger, moyeunaut nne ptime alléchante, contre des 
pièces de Napoléon III. Pendant que Mme Hulstraet, sans 
déDance, s'empressait de monter au premier êlage, pour 
inspecter les fonds en réserve dans un meuble, el les en­
levèrent en nn tour de main une somme de seize francs, 
en menue monnaie, déposée dans le tiroir du comptoir, 
dont la clef n'avait pas été retirée. 

Lorsqtie là pasvr* femme redescendit, les inconnues 
avaient disparu ; ma!» «ilê pnl donner leur signalement 
exact à son fils. Celni-rl. I«=» * |aft l aperçus, dimanche 
matin, sur le boulevard tiambetU, !»« fit arrêter par les 
agents de service. 

TJn Jeune v o l e u r p r i s a n p i è g e . — Samedi, vers 
trois heures de l'aprè»-n;idi, M. Van Dingelandt, eabare­
tier, rhè d'A.lger, surprenait dans la cuisine de son habi­
tation un gamin d'ftne doasaine d'minées, en train de 
faire main basse sur une paire de pantoufles, d'une va 
leur de trois francs. 

Il l'enferma à double tour, en attendant l'arrivée de la 
police. Le précoce voleur, qui se nomme Albert Bourgois, 
et dont les parents demeurent boulevard de Metz, cour 
Lestienne, fut emmené et écroué an dépôt central de la 
Graude-Flatë; 

Croix. — Deux reunions soudlislc:. — A l'occasion d u 
1er mai, le Parti ouvrier avait organisé, prur la seule 
journée de dimanche, deux réunions publiques. 

A t'jstaminet Prouvost, Grande-Place. — La première 
a eu lieu, àc iuq heures de l'après-midi, à l'estaminet 
Prouvost, sur la Grande Place. Cinquante personnes en­
viron composaient l'assistance, dont uuedizaiue d é m e m ­
bres de l'« Union catholique », et au moins autant de 
curieux. 

Le citoyen UesbarbienX, conseiller d'arrondissement, 
ouvre la séance pour constituer le bureau. On lui décerne 
la présidence, et les citoyens Halluin et Margez sont ap­
pelés à siéger à ses eûtes. 

Le président annonce que la réunion est contradic­
toire, et donne la parole au citoyen Boucher, eabaretier 
à Croix. . 

Celui-ci commence, par un pompeux panégyrique du 
« Parti ouvrier », dont l'organisation, prétend-il, est 
maintenant chose faite. Il d i tque la section de la Grande-
Place avait nommé des délégués, pour porter, mardi pro­
chain, les revendications prolétariennes au conseil m u ­
nicipal: mais que l'un d'eux, le citoyen Bosse, vient de se 
récuser à la dernière minute, courbant l'échiné sons le 
joug patronal. 

L'orateur préconise, en termes très violents à l'adresse 
des patrons, la manifestation du 1er Mai, comme ayant 
avaut tout pour but la réduction de la journée do travail 
à huit heures. 

Il retrace à sa façon l'historique de ces démonstrations 
socialistes, depuis l'année 1890. et une digression abso 
Inment déplacée l'amène à faire une charge à fond de 
train contre la religion et ses ministres.La magistrature, 
la gendarmerie et la police ont leur tour, et le citoyen 
Boucher u'a pas assez d'injures coutres ces trois institu­
tions. 

Les événements de Fourmies trouvent leur place au 
milieu de ce réquisitoire touffu, ou tout ce qui repré­
sente l'autorité à un titre quelconque est nus sur la sel-

P a M e o y a e n a { l e 1 b a r b i e u x , président, « P « g « . 3 " « t
, , f e V 

torité supérieure, qui, l'an dernier ençore autorisait les 
cortèges populaires, le jour d u 1er mai, les interdit cette 

p l o S portlr S S î U r a u ' ^ ™ g 
pal a écrit au maire pour savoir si le conseil ler d arron-
S u e m e n t était disposé à prendre la '^ponsabi l i t e de 
cette manifestation. Le citoyen 0 e s b a ^ ' e ^ l p

d ' l . q u " n «î 
pu accepter et exprime l'espoir . 1 u e ' e * " * ' ^ u « ; » e u ' » 
iront à la Mairie, sans être suivis dn gros du Paru o u -

"fS ian l à l'heure précise de la réception, il annonce que 
l e 0 ™ , munîeipaTs'est entendu avec luii. pour•«i tenir 
à la disposition de la délégation, de neuf à dix heures du 
matin, an lieu de midi. - - • j , . . ,„«. 

Le citoven Florentin Vard demande comment il se fait 
que le préfet ne prend pas les mêmes mesure» pour l e . 
processions que pour les manifestations socialistes. tRires 
e lLe r acrtoyen Boucher f»it une seconde apparition à la 
tribune, ponr prolester énergiquement, dil-il , conire 
l'omnipotence du maire, qui ne veut pas recevoir les tra­
vailleurs à midi, lorsque c'est l'heure fixée par le Conseil 
national du Parti ouvrier, pour la rrance. 

«Al lons-y à notre heure », s'écne-t-il, « et si t o n n e 
veut pas nous recevoir, eh bien, nous le ferons consta­
ter, et nous verrous si ces j .ens-li sont les maîtres de la 
commune, ou les serviteurs de leurs administres. » 

« Le préfet, » ajoute l'orateur, « interdit le cortège ; 
mais cela ne le regarde pas, la rue est a u x ouvriers. Par 
respect pour notre dignité, al lons, je le répète, a la mai­
rie, à midi, et s'il n'y a personne ponr nous recevoir, 
nous l'afficherons dans toute la commune. » (Applaudis­
sements). . . ,,. , 

Le président met la question anx voix, et 1 heure de 
midi est adoptée, pour la visite des délègues a 1 admi­
nistration municipale. . . . . 

On vote ensuite un ordre du jour invitant , e s « cama­
rades » à chômer et fêter le 1er mai. 

Au moment où on lève la séance, vers s ix heuic«. a u x 
cris de : < Vive le Parti ouvrier! Vive la sociale! >•, M. 
Brouillard, membre de l'« Union catholique », deim.nde 
la permission de dire quelques mots. 

Dans un langage vibrant dn plus pur patriotisme, il 
parle de Jeanne d'Arc, et de la fête si véritablement 
française qui se prépare en son honneur ponr le 8 mai . 

L'orateur, écoute en silence, nous devons le dire, d'nu 
bout à l'autre de son émouvante allocution, invi le tous 
les citoyens sans e x œ p t i o c à arborer, dans cette grande 
journée, le drapeau tricolore. « Vive la France ! Vive la 
République t » s'écrie i-il en terminant. 

Ce double cri est répété par nne vingtaine de person­
nes n'appartenant pas au parti socialiste. Un cri de : 
« Vive la Commune ! » vient jeter la note triste dans ce 
concert. . . , . 

A l'estaminet Itartssal, au Crechet. — C e s t à b u i t 
heures et demie du soir que commence la seconde réu­
nion, à l'estaminet tenu par M. Marissal, an hameau du 
Crécbet. Les assistants se composent, en réalité, d'une 
trentaine de citoyens, venus de la première réunion. 

I.a composition du bureau est la même que celle indi­
quée plus haut, et le citoyen Boucher réédite, à quelques 
variantes pris , son discours de la salle de l'estamiuet 
Prouvost. 

On adopte, comme précédemment, l'henre de midi , 
pour la visite des délégués anx autorités municipales, 
mardi prochain: puis on vote le même ordre du jour, in­
vitant les « camarades » au chômage et a u x réjouis-

La séance est levée à neuf heures trois quarts; aucun 
ncident à signaler à la sortie. 

«Croix. — Expulsion d'un socialiste belge. — En verttt 
d'un arrêté ministériel du 14 avril , M. Seguin, c o m m i s ­
saire de police, a procédé, dimanche matin, à l 'expnlsioa 
d'un jeune homme de vingt ans, du nom de Cyrille Lié-
tard, natif deMarcke (Belgique;, signalé comme socialiste 
militant. C'est, parait-il, le commencement de l'exécution 
de la série d'étrangers qui se fout remarquer par leur 
hostilité au gouvernement français, et d'autres expuls ions 
sont imminentes. 

Cyrille Liétard a été dirigé sur Lille, sous la conduite 
du garde Spriet, pour être déféré au parquet. 

La Librairie d u Journal de Roubaix offre, p o u r 
le pr ix m i n i m e de f. f r . , u n e x c e l l e n t t i m b r e 
e a o u l e h o n c m o n t é sur p laque méta l e t e n f e r m é 
d a n s u n e jo l ie boî te e n méta l blanc i n o x y d a b l e . — 
Le m ê m e , a v e c m a n c h e , depu i s 1 f r . 5 0 j u s q u e 
«£ f . 5 0 , s e l o n le g e n r e . Ini t ia les e n t r e l a c é e s O f ' . » 0 

TJne j e a a e fille, b i en é l e v é e , m u n i e d'un b r e v e t 
supér ieur , e n s e i g n a n t déjà d a n s q u e l q u e s b o n n e s 
fami l les , d i spose e n c o r e de q u e l q u e s h e u r e s par j o u r . 

R é f é r e n c e s d e p r e m i e r ordre . E c r i r e a u b u r e a u d u 
journal , in i t ia le s A . M. A . N . 7 6 2 1 3 

N e a s o f f r o n s A n o s l e c t eurs u n l ivre d e c a i s i n e 
pratique et simple dont l e s exp l i ca t ions c o o e i s s a 
d e n n e n t e n p e u de t e m p s u n e c o n n a i s s a n c e par fa i t e 
de l'art cu l ina ire . Les m e n u s pour c h a q u e j o u r d o 
l 'année son t e n rapport a v e c l e s product ioes d e l a 
sa i son et p e r m e t t e n t a u x m é n a g è r e s de v a r i e r l e u r 
plat s a n s a u g m e n t e r l e u r budget . — P r i x except ion­
ne l : 3 f r a n c s . 7 5 7 3 

I O M H I M t A T I O V S 
B E U R R E P U R , D É L I C I E U X , à 3 f r . 5 « 0 

Maison c e n t r a l e de la la i ter ie d™Oostcamp, à R o u b a i x , 
r o e du Boi s , 1 «t (treize). N e p a s c o n f o n d r e ! 
A BOL'BAIX : Bue dn Bois, 13; rue de l l u l u s t r t e , » (près 

la rue de Lille); rue Pierre-de-Roubaix, 150; Aux Bal­
les (stalle 124 ; place d'Amiens, chez M. Mayot, bonlaa-
f:er; rue Pierre-de-Honbaix. 68; chez II. Dhondt, bon 
anger; rue d'Italie. 3»; rue de l'Epenle. 194; rue de 

Tourcoing, 93. chez M. Achille Leleux. épicier; m e dm 
Collège, 134, chez M. Ducrorq, comestibles; rue d u 
Tilleul. 123; chez M. Vandeputte, épicier, boulevard de 
Strasbourg, IS6 ; chez U. E. Duforest, rue Corneille, 7, 
prés le boulevard d'Armentières. 

A CROIX : chez M. Dnvivier, épicier, rue de la Gare. 
A TOURCOING : Rue de l'Hôtel-de-Ville, 4, (maison Tan-

gbe-Verdonck). 
A LILLK Rue Royale, 3S (épicerie Duvernay-Verdonckï. 

Place de Bétbune, i ; rue de lu tiers. 64. 
N . — E x i g e r s u r l e s m o t t e s d e b e u r r e la m a r q u e 

de la la i ter ie d 'Oostcamp. 7 6 5 7 3 

LA FANPASBDEsTBOnreTTEs «« Lr.s ENFANTS PU NORI« ». — 
l*s sociétaires sont priés de ne pas manquer à la répétition 
qui a lieu mercredi S mai à 9 heures du soir, au local de la 
société, café du Cœur Joyeuï, rue Sébastopol, chra M. Louis 
Otiiol. 

«< Usi«N nus PATRIOTES ». — Réunion générale le lundi .V» 
avril à 8 b. Irî précises du soir, café Saint-lieorges, rue Saint-
Georges. Décision à prendre au sujet des fètes uairiotiques de 
Jeamine d'Arc. Trés-urgent. Il ne sera pas envoyé de convoca­
tions personnelles 

LETTRES iOBTEAIRES ET l)Wm 
d e p n i s 3 f r . l«e c e n t 

MFRiUKRisALr-BïDRsBOUX. — A V I S G R A T U I T dans-s 
tournai d liouhaix (Grande édition) dans ie Petit jour. 
Mit de Hotibniz. 

Le « J o u r n a l de R o u b a i x » e t l e « B u l l e t i n d e s 
l a i n e s ont d e s a b o n n é s e t d e s l e c t e u r s d a n s t o u s 
l e s c e n t r e s l a ln i e r s d o m o n d e . 

F E U I L L E T O N ' l ' U 1 " M A I 18U4. -

1—E R O M A N 

mm mm 
r i l a l M U PAUVRE 

. le ne c r u s d e v o i r t roub ler p a r a u c u n e paro le le 
c o u r s de ce t t e é m o t i o n s o u d a i n e , e t j e m ' é l o i g n a i 
d e q u e l q u e s p a s a v e c r e s p e c t . A p r e s u n m o m e n t , la 
v o y a n t r e l e v e r le l'ror.t e t rep lacer d 'une m a i n 
Uiatraite s e s c h e v e u x d é n o u e s , j e m e r a p p r o c h a i . 

— Q u e j e su i s h o n t e u s e ! m u r m u r a - t - e l l e . 
— S o y t z h e u r e u s e p l u t ô t , e t r e n o n c e z , c r o y e z -

m o i , à d e s s é c h e r e n v o u s l a s o u r c e de c e s l a r m e s ; 
e l l e e s t s a c r é e . D ' a i l l e u r s , v o u s n ' y p a r v i e n d r e z 
j a m a i s . 

— 11 le f a u t ! s 'écr ia l a j e u n e fille a v e c u n 9 s o r t e 
de v i o l e n c e . A u r e s t e , c'est fa i t ! C e t a c c è s n'a 
é t é qu 'une s u r p r i s e . . . T o u t c e qui e s t beau e t t o u t 
c e qui e s t a i m a b l e . . . j e v e u x le h a ï r , — j e le h a i s ! 

— VA p o u r q u o i , g r a n d D i e u ? 
Kl le m e r e g a r d a e n f a c e , e t a j o u t a a v e c u n g e s t e 

de l ierté e t de d o u l e u r ind ic ib l e s : 
— P a r c e q u e j e s u i s be l le , e t q u e j e n e pu i s e u e 

a i m é e ! 
A l o r s , c o m m e u n t o r r e n t l o n g t e m p s c o n t e n u qui 

r o m p t enfin se s d i g u e s , e l le c o n t i n u a a v e c un e n t r a î ­
n e m e n t e x t r a o r d i n a i r e : 

— C'est v r a i , p o u r t a n t ! 
K t e l l e p o s a i t la m a i n sur m p o i t r i M pa lp i ­

t a n t e 
D i e u a v a i t m i s d a n s c e eeeiir t o u s les t résors 

q u e j e ra i l l e , q u e j e b l a s p h è m e à c h a q u e h e u r e «lu 
j o u r ! M a i s q u a n d il m'a i n l l i g é l a r ieheaM, ah ! il 
m ' a r e t i r é d 'une m a i n n qu' i l M p r o d i g u a i t d e 
l ' a u t r e ! A quo i bon ma b e a u t é , à q u o i b o n l e d é v o u e -
m e n t , l a t e n d r e s s e , l ' e n t h o u s i a s m e , d o n t j e m e sens 

I c o n s u m é e ? A h ! c e n'est p a s à c e s c h a r m e s que 
; s ' a d r e s s e n t l e s h o m m a g e s d o n t t a n t d e l â c h e s m ' i m -
j p o r t u n e n t . J e le d e v i n e , — j e le s a i s , — j e le s a i s 
| t r o p ! E t si j a m a i 3 q u e l q u e à m e d é s i n t é r e s s é « ? , g é n é -
I r e u s e , h é r o ï q u e , m'aimait , p o u r c e q u e j e s u i s , n o n 
j p o u r c e q u e j e v a u x . . . j e n e l e s a u r a i s p a s . , , j e n e 
i le c r o i r a i s p a s . 'La déf iance t o u j o u r s ! v o i l à m a p e i n e 
! — m o n s u p p l i c e ! A u s s i c e l a e s t r é s o l u . . . j o n 'a i -
| n iera i j a m a i s I J a m a i s j e ne r i s q u e r a i de r é p a n d r e 
I d a n s un coeur v i l , i n d i g n e , v é n a l , l a p u r e p a s s i o n 
] qu i bri l le m o n c œ u r . M o n â m e m o u r r a v i e r g e d a n s 
j m o n s e i n ! . . . E h b i e n , j ' y su i s r é s i g n é e ; m a i s t o u t 
! c e q u i e s t b e a u , t o u t c e q u i t a i t r ê v e r , t o u t c e q u i 
j a g i t e e n m o i c e s flammes i n u t i l e s , — j e l ' é car té , j e 

le h a i s , j e n 'en v e u x p a s l ^ 
E l l e s 'arrê ta , t r e m b l a n t e d ' é m o t i o n ; p u i s , d ' u n e 

v o i x p lus b a s e : 
— M o n s i e u r , r e p r i t - e l l e , j e n'ai p a s c h e r c h é ce 

m o m e n t . . . j e n'ai p a s c a l c u l é m e s p a r o l e s . . . j e n e 
v o u s a v a i s p a s d e s t i n é t o u t e c e t t e conf iance ; m a i s 
enfin j ' a i p a r l é , v o u s s a v e z t o u t . . . e t si j a m a i s j ' a i 
p u b lesser v o t r e s e n s i b i l i t é , m a i n t e n a n t j e c r o i s 
q u e v o u s m e p a r d o n n e r e z . 

Klle m e t e n d i t s a m a i n . Q u a n d m a l è v r e s e p o s a 
s u r ce t te m a i n t i è d e e t e n c o r e h u m i d e de l a r m e s , 
il m e s e m b l a q u ' u n e l a n g u e u r m o r t e l l e d e s c e n d a i t 
«lans m e s v e i n e s . P o u r M a r g u e r i t e , e l l e d é t o u r n a 
la tè te , a t t a c h a u n r e g a r d s u r l 'hor izon a s s o m b r i , 
p u i s , d e s c e n d a n t l e n t e m e n t les d e g r é s : 

— P a r t o n s ! d i t - e l l e . 
l i a c h e m i n plus l o n g , m a i s p lus fac i l e , q u e l a 

ran ipo e s c a r p é e de la m o n t a g n e , n o u s r a m e ­
n a d a n s l a c o u r de l a t e r m e , s a n s q u ' u n seu l m o t 
e û t é t é p r o n o n c é e n t r e n o u s . H é l a s ! q u ' a u r a i s - j e 
d i t ? P l u s qu 'un a u t r e . j ' é t a i s s u s p e c t . J e s e n t a i s q u c 
c h a q u e paro le é c h a p p é e de m o n aoaaf t r o p r e m p l i 
n ' eût t ' a i t q u ' é l a r g i r e n o o r e l a d i s t a w e e q u i m e s é p a r e ! 
do ce t t e â m e «ombrageuse — e t a d o r a b l e ! 

L a n u i t d é j à t o m b é e d é r o b a i t a u x y e u x l e s t r a c e s ! 

I 

I de n o t r e é m o t i o n c o m m u n e . N o u s p a r t î m e s . M a -
I d a m e L a r o q u e , a p r è s n o u s a v o i r e n c o r e e x p r i m é le 
j c o n t e n t e m e n t qu'e l le e m p o r t a i t de ce t t e j o u r n é e , s e 
| m i t à y r ê v e r . M a d e m o i s e l l e M a r g u e r i t e , i n v i s i b l e 
| e t i m m o b i l e d a n s l ' ombre é p a i s s e de l a v o i t u r e , 
1 p a r a i s s a i t e n d o r m i e c o m m e s a m è r e ; m a i s , q u a n d 
i un d é t o u r de l a r o u t e l a i s s a i t t o m b e r sur el le u n 
j r a y o n d e p â l e c l a r t é , s e s y e u x o u v e r t s e t fixes t é -
! m o i g n a i c u t qu'e l le v e i l l a i t s i l ène eusenaent en tê te 
j à t è t e a v e c s o n i n c o n s o l a b l e p e n s é e . P o u r m o i , j e 
1 p o i s à p e i n e d i r e q u e j e p e n s a i s : u n e é t r a n g e s e n -
1 s a t i o n , m ê l é e d ' u n e j o i e p r o f o n d e e t d'une profonde 

a m e r t u m e , m ' a v a i t e n v a h i t o u t e n t i e r , e t j e m ' y 
a b a n d o n n a i s c o m m e on s ' a b a n d o n n e que lquefo i s à 
u n s o n g e d o n t o n a c o n s c i e n c e e t d o n t o n n'a p a s l a 
force de s e c o u e r l e c h a r m e . 

N o u s a r r i v â m e s v e r s m i n u i t . J e d e s c e n d i s de v o i ­
t u r e à l ' en trée d e l ' a v e n u e , p o u r g-agner m o n l o g i s 
p a r le p l u s c o u r t c h e m i n à t r a v e r s le parc . C o m m e 
j e m ' e n g a g e a i s d a n s u n e a l l é e o b s c u r e , u n fa ib le 
b r u i t d e p a s e t d e v o i x r a p p r o c h é s f r a p p a m o n ore i l le 
e t j e d i s t i n g u a i v a g u e m e n t d e n x o m b r e s d a n s l e s 
t é n è b r e s . L ' h e u r e é t a i t assez a v a n c é e p o u r just i f ier 
l a p r é c a u t i o n q u e j e p r i s d e d e m e u r e r c a c h é d a n s 
l ' é p a i s s e u r d u m a s s i f e t d 'observer ces r ô d e u r s n o c ­
t u r n e s . I l s p a s s è r e n t l e n t e m e n t d e v a n t m o i : j e 
r e c o n n u s m a d e m o i s e l l e H é l o u i n a p p u y é e sur le bras 
d e AI. d e B é v a l l a n . A u m ê m e i n s t a n t , l e r o u l e m e n t 
de l a v o i t u r e l eur d o n n a l ' a l a r m e , e t , après un ser ­
r e m e n t de m a i n , i l s s e s é p a r è r e n t à l a h â t e , m a d e ­
m o i s e l l e H é l o u i n s ' e s q u i v a n t d a n s l a d irec t ion d u 
c h â t e a u , e t l 'autre d u c ô t é d e s b o i s . 

R e n t r é chez m o i , { e t e n c o r e p r é o c c u p é d e m o n 
a v e n t u r e , j e m e d e m a n d a i a v e c co l ère si j e l a i s s e ­
r a i s I I . d e B é v a l l a n p o u r s u i v r e l i b r e m e n t s e s c o n ­
q u ê t e s en p a r t i e d o u b l e e t t r o u b l e r e n m é m o t e m p s 
p l u s i e u r s aaMHS d a n s l a m ê m e m a i s o n . A s s u r é ­
m e n t j e s a i s t rop de m o n â g e e t de m o n t e m p s p o u r 
r e s s e n t i r contre c e r t a i n e s fa ib l e s se s l a h a i n e v i g o u ­

r e u s e qu'af f ichent b i en des h o m m e s , e t j e n 'a i p a s 
l ' h y p o c r i s i e d e l 'af fecter ; m a i s j e p e n s e q u e l a m o ­
r a l i t é l a p lus l ibre e t l a p lus r e l â c h é e s o u s c e r a p p o r t 
a d m e t e n c o r e q u e l q u e s d e g r é s d e d i g n i t é . d ' é l é v a t i o n 
e t de d é l i c a t e s s e . O n m a r c h e p lus o u m o i n s d r o i t 
d a n s c e s c h e m i n s d e t r a v e r s e . A v a n t t o u t , l ' e x c u s e 
de l ' a m o u r , c 'es t d ' a i m e r , e t l a p r o f u s i o n b a n a l e 
d e s t e n d r e s s e s d e M . de B é v a l l a n e n e x c l u t t o u t e 
a p p a r e n c e d ' e n t r a î n e m e n t e t d e p a s s i o n . D e te l l e s 
a m o u r s n e s o n t p l u s m ê m e d e s f a u t e s ; e l l e s n 'en 
o n t p a s l a v a l e u r m o r a l e : c e n e s o n t q u e d e s c a l c u l s 
e t d e s g a g e u r e s de m a r q u i g n o n h é b é t é . L e s d i v e r s 
i n c i d e n t s d e c e t t e s o i r é e , s e r a p p r o c h a n t d a n s m o n 
e s p r i t , a c h e v a i e n t d e m e p r o u v e r à q u e l p o i n t 
e x t r ê m e c e t h o m m e é t a i t i n d i g n e d e l a m a i n e t d u 
c œ u r qu' i l o s a i t c o n v o i t e r . C e t t e u n i o n s e r a i t m o n s ­
t r u e u s e . E t c e p e n d a n t j e c o m p r i s v i t e q u e j e n e 
p o u v a i s u s e r , p o u r e n r o m p r e le d e s s e i n , de s a r m e s 
q u e le h a s a r d v e n a i t de m e l i v r e r . L a m e i l l e u r e fin 
n e s a u r a i t jus t i f i e r d e s m o y e n s b a s , e t i l n ' e s t p i s 
d e d é l a t i o n h o n o r a b l e . . . Ce m a r i a g e s ' a c c o m p l i r a 
d o n c ! L e c ie l l a i s s e r a t o m b e r u n e d e s p l u s n o b l e s 
c r é a t u r e s qu' i l a f o r m é e s e n t r e l e s b r a s d e c e fro id 
l i b e r t i n ! I l s o u f f r i r a c e t t e p r o f a n a t i o n ! H é l a s ! i l e n 
souf f re t a n t d 'autres / ' L i e u e s t p a t i e n t I 

P u i s j e c h e r c h a i à c o n c e v o i r p a r q u e l é g a r e m e n t 
de f a u s s e r a i s o n c e t t e j e u n e fille a v a i t cho i s i c e t 
h o m m e e n t r e t o u s . J e c r u s l e d e v i n e r . M . de B é v a l ­
l a n e s t fort r i c h e ; i l d o i t a p p o r t e r i c i u n e f o r t u n e à 
p e u près é g a l e à ce l l e qu ' i l y t r o u v e , c e l a p a r a î t 
ê t r e u n e s o r t e d e g a r a n t i e ; i l p o u r r a i t s e p a s s e r d e 
ce s u r c r o î t de r i c h e s s e : o n le p r é s u m e p l u s d é s i n ­
t é r e s s é p a r c e qu' i l e s t m o i n s b e s o i g n e u x . T r i s t e 
a r g u m e n t 1 m é p r i s e é n o r m e q u e de m e s u r e r s u r l e 
d e g r é d e l a f o r t u n e l e d e g r é d e v é n a l i t é d e s c a r a c ­
t ères ! l es t r o i s q u a r t s d u t e m p s l ' a v i d i t é s'enfle 
a v e c l ' o p u l e n c e — e t l e s p l u s m e n d i a n t s n e s o n t p a s 
l e s p l u s p a u v r e s ! 

N ' y a v a i t - i l c e p e n d a n t a u c u n e a p p a r e n c e q u e 

m a d e m o i s e l l e M a r g u e r i t e p u t d ' e l l e - m ê m e o u v r i r r o u r d r é v e i l d ' u n e dé f iance m a l é t o u f f é e ? P o u r r a i s -
l e s y e u x s u r l ' i n d i g n i t é d e s o n c h o i x , t r o u v e r d a n s ! j e m e d é f e n d r e m o i - m ê m e d e t o u t e a r r i è r e - p e n s é e -
q u e l q u e i n s p i r a t i o n secrè te de son propre c œ u r l e pénib le a u se in d 'une r i c h e s s e e m p r u n t é e ? P o u r r a i s -
c o n s e i l qu ' i l m ' é t a i t d é f e n d u de lu i s u g g é r e r ? N e j e j o u i r s a n s m a l a i s e d'un a m o u r e n t a c h é d'un b i e n ­

fa i t? N o t r e rô le de pro tec t ion v i s - à - v i s d e s f e m m e s 
n o u s e s t s i f o r m e l l e m e n t i m p o s é p a r t o u s les s e n t i ­
m e n t s d ' h o n n e u r , qu' i l n e p e u t ê t r e i n t e r v e r t i u n 

p o u v a i t - i l s ' é l ever t o u t à c o u p d a n s c e c œ u r u n 
s e n t i m e n t n o u v e a u , i n a t t e n d u , q u i v i n t souff ler s u r 
les v a i n e s r é v o l u t i o n s de l a r a i s o n e t les m e t t r e à 
n é a n t ? Ce s e n t i m e n t m ê m e n 'é ta i t - i l pas n é d é j à , 
e t n'en a v a i s - j e p a s recue i l l i d e s t é m o i g n a g e s i r r é ­
c u s a b l e s ? T a n t de c a p r i c e s b i zarres , d ' h é s i t a t i o n s , 
d e c o m b a t s e t d e l a r m e s d o n t j ' a v a i s é t é d e p u i s 
q u e l q u e t e m p s l 'objet o u le t é m o i n , d é n o n ç a i e n t 
s a n s d o u t e u n e r a i s o n c h a n c e l a n t e e t p e u m a î t r e s s e 
d ' e l l e - m ê m e . J e n'éta is p a s enfin assez neuf d a n s la 
v i e p o n r i g n o r e r qu 'une s c è n e c o m m e ce l l e d o n t l e 

s e u l i n s t a n t , m ê m e e n t o u t e p r o b i t é , s a n s qu' i l se» 
r é p a n d e s u r n o u s j e ne sa i s q u e l l e o m b r e d o u t e u s e 
e t s u s p e c t e . A la v é r i t é , l a r i c h e s s e n'est p a s u n t e l 
a v a n t a g e qu' i l n e p u i s s e t r o u v e r e n c e m o n d e a u ­
c u n e e s p è c e de c o m p e n s a t i o n , e t j e s u p p o s e q u ' u n 
h o m m e q u i a p p o r t e à s a f e m m e , e n é c h a n g e d e q u e l -
q u e s s a c s d 'or , u n n o m qu' i l a i l l u s t r é , u n m é r i t e 
é m i n e n t , u n e g r a n d e s i t u a t i o n , u n a v e n i r , n e d o i t 

h a s a r d m ' a v a i t r e n d u d a n s c e ' t e s o i r é e m ê m e l e p a s ê t r e é c r a s é d e g r a t i t u d e ; m a i s , m o i , j ' a i l e 
conf ident e t p r e s q u e le c o m p l i c e — s i p e u p r é m é - m a i n s v i d e s , j e n'a i p a s p l u s d ' a v e n i r q u e d e p r é -
d i t é e qu'e l le p u i s s e ê t r e , — n'éc late p o i n t d a n s u n e J s e n t ; de t o u s les a v a n t a g e s q u e le m o n d e a p p r é c i e , 

' a t m o s p h è r e d ' indi f férence . D e te l les é m o t i o n s , d e j j e n'en a i q u ' u n s e u l : m o n t i t r e , e t j e s e r a i s t r è s 
te l s é b r a n l e m e n t s , s u p p o s e n t d e u x â m e s dé jà ' r é s o l u à n e le p o i n t p o r t e r , af in q u ' o n ne p û t d ire 
t r o u b l é e s p a r u n o r a g e c o m m u n , o u q u i v o n t i qu' i l e s t l e p r i x d u m a r c h é . B r e f , j e r e c e r r a i s t o u t 
l ' ê t re . 

M a i s s'il é t a i t v i a i , si e l l e m ' a i m a i t , c o m m e i l 
é t a i t t r o p c e r t a i n q u e j e l ' a i m a i s , j e p o u v a i s d i r e d e 
c e t a m o u r c e qu'e l le d i s a i t de s a b e a u t é : « A q u o i 
b o n ? » c a r j e n e p o u v a i s e s p é r e r q u ' i l e û t j a m a i s 
assez de force p o u r t r i o m p h e r d e l a dé f iance é t e r ­
ne l l e q u i e s t l e t r a v e r s e t l a v e r t u d e c e t t e n o b l e 
fille, déf iance d o n t m o n c a r a c t è r e , j ' o s e l e d i r e , 
r e p o u s s e l ' o u t r a g e , m a i s q u e m a s i t u a t i o n , p l u s q u e 
ce l l e de t o u t a u t r e , e s t f a i t e p o u r i n s p i r e r . E n t r e 
c e s t err ib les o m b r a g e s e t l a r é s e r v e p lus g r a n d e 
qu ' i l s m e c o m m a n d e n t , q u e l m i r a c l e p o u r r a i t c o m ­
bler l ' a b î m e ? 

E t enf in , c e m i r a c l e i n t e r v e n a n t , d a i g n â t - e l l e 
m'offr ir c e t t e m a i n p o u r l a q u e l l e j e d o n n e r a i s m a 
v i e , m a i s q u e j e n e d e m a n d e r a i s j a m a i s , n o t r e u n i o n 
s era i t - e l l e h e u r e u s e ? N e d e v r a i s - j e p a s c r a i n d r e t ô t 
o u t a r d d a n s c e t t e i m a g i n a t i o n i n q u i è t e q u e l q u e 

e t n e d o n n e r a i t r i e n : u n ro i p e u t é p o u s e r u n e b e r ­
g è r e , c e l a e s t g é n é r e u x e t c h a r m a n t , e t o n l 'en f é l i ­
c i t e à b o n d r i t ; m a i s u n b e r g e r q u i s e l a i s s e r a i t 
é p o u s e r p a r u n e r e i n e , c e l a n ' a u r a i t p a s t o u t à f a i t 
a u s s i b o n n e figure. 

(A suivre). O C T A V E F e u i u , * ! . 

L e s n o u v e a u x p l a n s d e R o u b a i x A d e T o u r -
coing- m o n u m e n t a u x , industr ie l s e t c o m m e r c i a u x , 
publ i é s p a r l 'adminis trat ion des p l a n s m o n u m e n t a u x 
iae F r a n c e et éd i tés par le Journal de Roubaix^ 
v i e n n e n t de pnra î tre . Ces p l a n s , d r e s s é s a v e c l e 
p lus g r a n d s o i n par M. E . S t e r n h e i m , s o n t d e s indi­
ca teurs i n d i s p e n s a b l e s à t o u s l e s fabr icants e t n é g o ­
c iant s , c o m p o r t a r i la descr ipt ion d e t o u s l e s é tabl i s ­
s e m e n t s i n d u s t r i e l s et de s m o n u m e n t s publ i c s d e 
R o u b a i x , T o u r c o i n g e t de l e u r s e n v i r o n s . Les p l a n s , 
i m p r i m é s et g r a v é t ' d 'une façon t o u t e ar t i s t ique , son t 
e n v e n t e dans n o s b u r e a u x , a u p r i x de 4 f r . 72303 
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